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DEUXrtME PARTIE 

L E F I L S D U M É D E C I N 

— Le • t i s o n n'eit pis à louer.. . 
— %tSt elle te perd. . . i%o,B..d.U H détruit., 

autant nudrtit la démolir. 
— Ce n'est ptt mon affaire. Ceit l'affaire de 

Kl alla avait bien l'air abandonnée, an effet, 
aTec «ai plante» grimpantes,* prêtent mortes et 
éeiséchééi, tes herbes poussées tur la petite ter-
reste, le» pierres de U baluitrade. Tarte» da re
taillé, et qui l'effril aient, morceau par morceau, 
larneatabietneat ; aroc ««a couirevcnU Jermes 
qaVune main d'enfant aurait pu ouvrir aisément 
tant le bois en était pourri. 

-Elle a»ait l'air en deuil du beau lis qui s'était 
étiolé sous wo toit. 

Gauthier, Trappe par la novatère qu'o 

mfonr, 
l Ma] 

du reste, 

Aucun a s pot lui don 

rappelaient le drame de la I V 

leeignement» 

Langerûroe n'avait jamais connu l'acheteur 
i four a piètre. Il n'avait eu affaire qu'au no
ire de Tours et il avait été payé au comptant/ 
aiail. a mainte» reprise*, raconté cette 
ire. Tous les paysans la connaitsmeat. 

Gauthier M raadW s Maisons-Bi-ntère dais la 
icme journée. • • 

11 y acquit la certitude que pénétrer dans 
'ntèrieur, maigre las portes •' '"' 
ées, serait un jeu d'enfant. 
11 lui suffirait d'écarter 

entrerait dans la plat 

de dérober la maison 
des hommes. 

Gauthier donna uos pouiiée i 
qui se dalach* et dont une partis t 
poussière humide. 

pour échapper à l'&iphyaie q; 
gagnait. 

Gauthier fit jouer l'espagnolette et entra. 
Il avait ru soin de se munir de bougies, 

' chambre, U n'eut pas besoin 
eveat ouvert dam 

Il les parcourut rauidemenl. 
Et il murmura avec ua regard circulaire au 

tour de lui : 
— C'est ici la chambre de Charlotte... ic 

a'ect pané tout le drame de la mort de l'enfant 

i o ; ente . . . Cîtte chambre recèle 
lecret que je viens chercher, secret 
de crime Dour Tua des deux : pour 

i pour Charlotte Lamarche ! 

d'une vague terreur, il •'••ait faire M ne 
plus. 

Le grand but de cette visite mystérieuse de 
Aaothiar dans la maison de Charlotte était de 
s'assurer tout d'abord si l'emplacement était 
tel que les gai touques avaient pu l'introduire 
dans la maison. 

Ensuite, en relisant le rapport et les ohser-
vstiuns médico-légaiel déposé* par son père, il 

symptôme* observés chez la Pocharde, et a 

La chambre de r'.oUo Était restée telle 
que nous l'avons vue au d?bnt de notre récit; 
les meubles n'avaient pas été enlevés; les bibe
lots étaient restés en place ; le berceau de l'en
fant empoisonné était auprès du grand Ht 
de la mère. Sans la couebe de poussière que 

papier de tenture tombait 
tion de l'humidité. 

Mais il y avait la cheminée. 
La plupart des asphyiiei mystérieuses que 

les méd?cïns des grandei ville», de Pari» sur
tout, ont a, constater tous les ans — en graude 
Juanlite — proviennent des poêle» mobiles qui 

égjgent de l'oiyue de carbone, et sur les as-
phyiiM il en est qui, tout en présentant ces 
symptômes d'empoisonnement, paraissent " 

abord inexplicables, puisque, dans I'ap-

! chassée* par le venf, M * seulement pouvaient f Caire et Unis* 

minées étanl 
vrant l'une dm» l'autre à une certains hauteur : 
de leurs conduits, les gae produits par la com-j 
bustioo, lorsque l'on fait du feu dm» l'un*, re-. 
descendent dans 1« cheminée voisine. 

La rao'ndre fonte, la moindre crevasse des ; 

piètres, suffit pour que cet eff-:t M produite, ' 
iurtout s'il y a du fan dan» une autre cheminée ' 
ilus ou moins éloignée- Ce feu fuit alors appel 
i l'air et au gag qui l'y trouvent mêlés et ils ' 

peuvent produire leur* effet» pernicieux dans la ! 
chambre où s'ouvre la cheminée. 

Le gaz acide carbonique — le ooison des 
poêles mobile» et da» réchauds -

te l'air et forme par conséque 
féneures de l'atmosphère d'i 

le gai oiyde de carbone est i 

il plus lourd 
les couches 

dense «m 
l'air et tend à gagner les couches supérieures 
d'après le plan général de la maison, dont Cait 
thier avait observé la situation avant d'entrer, : 

i la chambra de Charlotte devait I 
la roche friable contre laquelle 

était bâti également le four a plâtre. 
" î se co.u'biiit tous la cheminée et en élevant • 

bougie allumée le plus haut qu'il put, Gau
thier constata des dégradations importantes, de 
larges fissures communiquant avec la roche, ' 
Tout d'abord, il put croire que les fissure» pro
venaient de l'état de délabrement où la maiton 
était laissée depuis une douzaine a'annéet ; ntaii 

mple coup d'oeil dans le foyer de la chenil 

M rabattre, dans c*rtainer«»n4itiois deUmpe 
rature, aar la cheminée de la éhanbre qui se 
trouvait k son nireaji, mais, ta outre, oei éma
nations pouvaient encore Ittrer par les crevasse! 
de la roche friable et pénétrer dans 1s cheminé! 
par ces dégradation». 

Ces constatations une fois faitai, Gauthier 
p»»<a dans las autres chambras, descendit à la 
cave, monta au grenier, notant tout ce qui le 
frappait, tout ce qui pouvait servir son enquête 
et se rapporter k ses recherches. 

L avait été frappé, on lisant les détail» de 
l'allure, de ne voir sucuue allusion aux enfants 
de la Pocharde. 

Claire et Louise, vivant auprès de leur mère, 
n'ataient-ellea donc p u reçu les émanations 
empoisonnées ï Dans cette maison où le petit 
Henri était mort, où Charlotte avait été »i ma
lade, comment pouvait-il se faire que le» deux 
fillettes eussent vécu tans courir de danger t 

issU an haut , c'éUll 
dans leur chambre, très vaeU.tr*. haute «*»'. 
pi»fond, q w w paassitst U n » j e u , on ejn'eJle* 
se livraient k Isors premières études quand le* 
mauvais temps tes «mpêabsit de sortir sur ia> 
terrasse. A coU de le*r chambre, su aeevne ' 
étage, était une aorte do petit salon o i Char
lotte te tenait, trasaUlant elle-même, pondant ' 
Îuelea enfants, essai ta* yeux, s'amusaient prèe 

'elle. * r 

r, la rie était p4a* iaUsmo. se passait I 
.— -J dehors, et 11 arrivait parfois, lorsque 

Charlotte était un peu souffrante, q » se» en* ' 
fant» lui tenaient counognie, auprès de son lit, • 

'" irer, le père Langerème allumait rare- * 
luem iei fours è plâtre et la geolille maison no • 
recelait plus aucun souffle mortel. I 

Pendant l'été, la maison, aérée constamment i 
pour combattre la chaleur, restait a peu près . 
indemne pendant le jour , lorsque les four* 

on immédiate du 

le tuyau p»»sait é traveri 

née lui prouva le 
débris tombés d'en haut, à psiue quelque 

poussière de suie détachée par les pluies d'otage 
des étés précédents, rien dé plus. 

Par conséquent les Assures découvertes 
étaient antérieures a la vente de la maison ; 

les existaient déjà du temps de Charlotte, 
Les émanations dangereuses du four a. pid:re. 

I totà habitude» et de le vie de» enfants, Gau-
I thier ne connaissait rien et il « * fallu la I V 

y trouvait charge pour le renseigner ; mais il pensa que 

provenait presque avec certitude de ce qu'elle» 

: trompait pas dans ses suppositions 

indemne pensant le jour , lorsque les tour» 
étaieot allumés ; seulement, la nuit, lès gai s'y 
•'.cumulaient. 

Et c'était le matin, on le sait, que se mani
festaient surtout les ivresses de Charlotte, sprès 
les ouits panées au milieu des émanations dan
gereuse». 

Il arrivait enflu, également, que, même tori
que les fours étaient allâmes, la maison n'est 
-"cevîiit. aucune atteinte. 

C'était lorsque le tirage ae faisait normale
ment et lersqne le vent ne rabattait paa la fu
mée de la cheminée du four par la cheminée 
voisine, de même hauteur ; celle de la chambre 
de Charlotte. 

Cela correspondait, cher la jeune femme, à 
des périodes d'accalmie et presque de bonne 
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demandes de réuni animent t. 
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retpontabi liteau tu/et de* m 
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VENTE A CREDIT 

Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

1 r M COMMUNIONS 
S a i s o n d ^ t ô , — Immenses 

choix do Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genre* pour 
Vêtements sut mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

1 '» h r i < i u e « l e M o u b l c f * . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. • 

Livraisons discrètes t r n i i c o à d o -
n i i < * i l e par la voiture de TAdministraiioii. 
— Le V o y a g e e n t t q a v est i*a>iu-
b o u r e é à tout acheteuV venant à Lille. 
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'tônt'n ̂ '*^ul* ' aîï*d*î'a.P""M 

Diii'ùTC*' G.DEL*PORTE.fi-,lg i .T0U8C0H«. Un) 

O a ^ l n e t 
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M. POLACE se rend i domicile sur demande 
,»l \ I W » > 1>E C O X F I A X C K 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 
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Véritable 
Extrait 

de Viande 

IMOISPEKSABLE dans toute 
tonn$ cuisina, pour prêpartr 
$t améliorer potages, sauces, 
tisumes, ragoûts, etc. 

a chimique». 
J cnapirograph noor 
i ministère n* conte av 

« que SS francs. 
. - .Pou' prouver q 

n. in i i «i, ireu mulUpllo»teur,ii 

prouver que le ai«plroeraoat 
•-^pareil moitipi 

lenvoyor ptndant 5 Jours 
- • «MU,auu.. l«]UM,lTaU»COet»»n» BUCUB 
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récumons aucune retrfamion 
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Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit â NHSERTIOH GRA TUITE (tans l'mAoenir ùe Roubaix- Tourcoing» 

j7**jl.atOD d» VA venir 4* Roubaix- Tour 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

•*»•*•*»•* p a r Unmrj Hsutart 

- Oui, ll-ellr. 
Usa sur la sacoche. 

• La deians, sein T 

51 
s «tait tr 

• tlUs d'emplejes et d'ouvriers* ser-
*>essbf*u-» alaUers et m»|»iin* Se es 

Ns M ras ferost sas d'osservatioai T de-
• s« la saest* Psatàse. 

— Aneast. Us est leurTasapte et ta leur «*'-
àVsH l'etteadait, DIS ctaere, et il * a m fa-« diser. J* sa te dis **N ça Ça sest i*ll-

Ws c*« UK« Tu sais essaoWst ait* sTa-
tssatkcwsiBer Soa sosane a le bse si *s 

l*»Ps*jit*j*,)e voudrais sissi restrer 

aaastt ear H aras asotbç, sa T9m* 

violemment au fond de la voilure, -lot arrache 
de le main droite la précieuse aacoebe et prend 
1* fuite à toùiei jambes. 

'ourdie pa_ 
de terreur et s affais 
a vu la fuite, entendu le c 

descend d? sen tiift. 

i l en courant dea 
l direction luivie par le fugitif. 

Un sergent de ville 

Quand l'agent eut enfin comprit, Neneit, 
tranquillement attia dam un omnipus, la saco
che de Paaline sur eea geoeux, te disait en 
donTaaat ail sous an conducteur : • Pour une 
bonne farce, c'est une bonne farce. » 

Le représentant de la force publique jeta nn 
regard attristé sur la rue déserte et s'avance 
lentement vers le fiacre autour duquel péro-

des com mire». 
moment, ua gro* homme courl, k face 

Dlectiqoe. fendit la foule, monta tur le mar 

ZSS (Testelle! Pardon, agent. femme est 
beilt-ionir Je suis monsieur Boniemps, aé-

fssisatt en passe mes terte. 
— Votre beUe-sœ'ir, dit-il vient d'rtre asaai-

alnee par un individu qui s pris la fuite el qu'on 

— Assassins* t a'écrîa Bootemps, Oh f man 
aise*. Je son vote comme dans m bois I 

La seeae se corsait, lorsque, soudain, laïaat 

. Vl« rssssaaH tssjtl^aa, aperssit I I ssffftst 

«SfltBSsift. 

— Une fui bleue, dit elle, une simple fai-
blesie.i.A ne sera rien. 

Mai» voici Thérèse, Bulalie et le long Svl-

Elle ne saurait leur échspper. 
Eh bien tant pi» t puisqu'il le faut, elle le» 

affrontera, elle Ir — " 
— Donoez-mûi 
— Voila, Pauli 
— Bougez pat ! réitéra l'agent, et expltiuon 

nous définitivement. Le cocher prétend qt 
madame i été asiasunre pur on individu qui 

qui m'accompagm 

bras et l'aida 
trois étage*. 

Arrivée dans U salle manger dont U teMf. 

tomber sur une chaise et reprit haleine 
Ses tœurslui avaient pris chacune une main. 

i'e m braisaient, les rem chargés de questions. 
Bontemps fronçait les «ourcil». et Sjlvaoef, le 

dos appuyé au mur, prépsrafl déjà sa demande 
de ssijsides pour l'eu le venant des galiuns de 

- Vous 
Paulin*. 

U fa mi 

Rrnsstr Uur demanda 

Ile répondit p»r unqûadrupte non. 
faillit l'évanouir une Kcood» fois. 

- L'infime 1 t'Ccm-t elle. s. 
Bontemps s u i t déjà VÊT la sonna piste. 
- KtMtt vessa attra José a s leur de sa tac*»? 

4«massa-t-i», sans prendre la peins de déguisa* 
son laqGisUid* sinonneUs. 

- U m stosf se» I fl 
— Tstft 1 «t •oMsm** ssastersé 

le , dont il ne lui restait plus .que d'à 
et une fortune devenue inutile entre 

ses mains, lui retombait de tout son poids sur 
la tête. 

— Combien? demanda le négociant en pas
sementerie 

— Soixante-quinze mille francs! 
La famille poussa un : obi qui lui sortait des 

entrailles. 
— Silence I ordonna Bontempi, laissei-moi 

l'interroger. 
La victime devenait l'accusée ; elle allait être 

jugée par ce quatuor de maîtres-chanteurs. 
Pauline ratsembla se» esprit», bien décidée à 

peser tous se» mots avant de répondre. 
L'interrogatoire continoa. 
— Comment se fait-il qu'Ernest n trouvait 

— Mon frère, dit-elle, «s*, arrivé hier, de 
Londre», pour me demander de l'argent ; j'»i 
su (e malheur de lui dire que, décidée a ne plus 
quitter mon AU, j'étais réioloe à partager, avec 
tous loua, le peu qui me reste, mais k Ta condi
tion espresse que vous sa me demanderiez plus 
jamais rien, m la* uns ni las autres. 

— Ptrtsgerl fit Bontemps . alors, il vous 
resta au wtoim sjitsnie-quiose tnille francs I . . . 

— Oui. et c'est heureui que je ne les ai pas 
eus sur DBol.ee soir. S s n s q u o i l . . . Confiante 
en Ernest, je TOUS l'amensis pour faire 
contention» définitives sa dessert. U ro's i 
< Û svtt sacoche d u mains devant TOtre port* 
«Cil >'est enfui ! 

-r U scélérat 1 a écria Oscar. 
— Caet ns homme .soigna t seeria Sjl1 

Ttrérese «t Essalie, l e s ,*** "<#•>. " 
s a silène? menaçait. 

. En réalité, il n 
reste à peine cent mille f ranca et mes bijout. 

— Qui valent? demanda Bontemps. 

t attendri le plus impitoyable des huissiers: 
Heureusement que mon fil» gagne large

ment sa vie et qu'il n'a pas besoin de moi. Je 
pun donc encore partager avec vous les épaves 
de ms fortune. Il m'en restera assez pour n'être 
k charge k personne ; c'est tout ce que je de-

'B. J'ii assuré k maman une rente de que
lle francs dont le capital nous reviendra 
elle. Voua vovez sine j'ai bien fait Isa cho-
n outre, je voua léguerai mes bijouz par 

testament déposé chez un notaire, je ne puis pas \ 
vous dire misas, i 

même du jour où vous avei assisté à l'enterre-
ment de la véritable Olga. 

— Je m'en doutais I s'écria Bontemps. Il t a 
dia-huit ans, en lisant les articles de Duteque, 
dam la Preue, j'avais cru reconnaître, au ai-
gnalement de» inculpé», ma belle-mère et cette 

éclair e 

Sans te coup qui me 
ou* rendre servies 

par "la suite ; mais désormais, ne comptes plu* 
sur moi, oh pin* du tout 1 Demain, je vous ap
porterai cinquante mille francs, k trois heures 
de •'après-midi. 

Tous las visages t'étaient éelal 

— Tu dois avoir faim, dit Lalie. Si nous 
nous mettions k table. Nous avons an basa 

Eoulet t la broche; mais il ne sers pas aussi 
on qu'il devrait l'être. Il aura trop attendu 

devant la Isa «t la tance a réduit, 
— Silènes I ordonna de nouveaa.le maltrs 

da logis. Il n u reste k tons demander, Pauline, 
1* motif as ce cadeau et de ces eaasVvistou. 

— Tsno U sates, répondit Paui.be, Puis-,* 
i «t'4Uii* a a*tr**tfa rimai* qi Olg* 

îïlfiflaal^WH 

canaille d'Ernest. Ça n'a été qu'u 
me suis ait : «Ea-tu bêle, Oscar, de croire a des 
chose» pareilles. » 

Tu te rappelles, Lalie, je t'en ai parlé, k l'épo
que, et ta m'as envojè t l a balançoire. Tu tait 
pourtant bien que j'ai le neacreui. 

— Comment 1 fil Lalie, alors, ce serait. . . 
Elle dardait ses jenx perçants sur Pauline. 

Elle n osait p*e lâcher la mot. 
— Ta y e* I «Ut Oscar. U moni en question, 

que belle-maman, aljlée par ion chenapan, s 
apportée k Pauline, pour lui remplacer sa ra-
hitique, c'est la petite Aagele, 1s fille da comte) 

: donel borls Osesr, ions SB 
irisi fait tout autant st peut-être pire f 
Il étendit les mains aa-deeeus de la veuve 

Sant'Argell, 
- - Pauline, dit-il, je vous absous, nous voua 

absolvons. Lalie, Thérèse, et toi aussi, Protser, 
que von* garderez 1* secret de notre bien-
ce. Dites je le jure I 
l deux a'exécutsreat, nuis Sjlvanet restait 

muet, anéanti. 
— Eh bien, mon visas Prsspsr, In ne jures 

sui» f r ipasse «s m isira atstr aei ennats-
Qu este* *•* j * ssmsnd», mm, s is mille f isses 
poor isfiissi sens gstUs*. H j * les ensrte, il 
n j a pan «n jsvBsssi pssjr sms MS mtllssss st MS 

vaeU.tr*
DBol.ee
Paui.be

